
peuvent neanmoins rendre compte de la langue en usage au Canada, une langue
en developpement.

Marie Myers enseigne a la faculte ({'education de I'Universite Queen's a
Kingston et s'interesse de pres a la {literature dejeunesse du Quebec et de la
France.

MON PERE ET MOl OU "PEUT-ETRE QUE CE QU'ON IMAGINE EST
TRES PRES DE LA REALITE"

Mon pere et moi, Francine Ruel, Montreal, Les editions de la courte echelle,
1993. 157pp.7,95$broche. ISBN 2-89021-192-4.

Mon pere et moi est un roman-jeunesse d'un grand
charme. C'est 1'histoire d'une jeune fille de 14 ans,
Colline Kimmel dont les parents sont divorces. Colline,
qui habile avec samere, souffrede 1'absence de son pere.
Le pere est un photographe professionnel qui semble
trop occupe pour voir Colline souvent. C'est ainsi que
son pere n'est pas venu assister a la piece de theatre dans
laquelle Colline jouait pour la premiere fois. Colline en
estprofondementdecue:elles'enfermedanssachambre,
elle pleure, elle est en colere, et puis elle se met a rever.
Tout ceci constitue le prologue; son reve, une histoire
imaginee, constitue les onze chapitres du roman. Le reve
de Colline est 1'histoire d'un sejour chez son pere, sejour
pendant lequel Colline apprend a se servir d'un appareil

photographique, aprendre de bonnes photos, a les developper; c'est aussi 1'histoire
de la tentative de Colline de se rapprocher de son pere. Au bout de ces onze chapitres
de reve eveille, dans 1'epilogue, nous revenons a la realite de la situation du
prologue, mais la Colline de 1'epilogue n'est pas la meme que celle du prologue;
elle a su imaginer un futur different du passe qu'elle connalt, et c'est a partir de la
possibility de ce futur entrevu qu'elle agit dans le present. Sa vision, nouvellement
acquise a travers le reve, permet a Colline de transcender peur et tristesse, d' agir au
lieu de subir, et de produire des miracles au lieu de reagir aux circonstances. Ainsi,
dans 1'epilogue, Colline, dans une tentative a la fois vulnerable et courageuse
d'etablir des liens avec son pere, lui dit:" J'ai besoin de toi. Je n'ai pas peur, mais
je veux que mon pere me tienne la main".

Si, comme le titre 1'indique, Mon pere et moi est avant tout 1'histoire d'une
quete de 1'autre, c'est aussi celle d'unejeune fille, emotive, intense et lucide, qui,
apeine sortie de 1'enfance, cherche a se connaitre:"[...] c'est que je me cherche
tellement que c'est la seule facon que j'ai trouvee pour savoir qui je suis
vraiment. Je me dis qu'a force de me regarder, je vais peut-etre fmir par savoir
qui je suis". Mon pere et moi, c'est non seulement 1'histoire de 1'apprentissage
de la photographie mais avant tout celle de 1'initiation a une vision qui penetre
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au-dela des apparences, d'une vision nouvelle et surprenante.
Le recit est, sans aucun doute, d'une grande richesse et la structure unifiante

du roman en assure la coherence. Le prologue et 1'epilogue, intitules, servent de
cadre a onze chapitres numerotes et intitules. Alors que le prologue et 1'epilogue
fonctionnent en focalisation zero a la troisieme personne (avec des relais en
focalisation interne), les onze chapitres sont a la premiere personne: Colline en
tant que narrateur intradiegetique raconte son "reve", dans lequel elle est
1'actrice principale. Une telle technique narrative appelle la participation affec-
tive du lecteur qui vit 1'histoire imaginee de 1'interieur, tout en lui gardant, par
la position initiale en focalisation zero, une certaine distance critique. Toutefois,
la puissance de la fiction est telle que bien qu' on nous explique dans le prologue
que 1'histoire qui suit est imaginee, cette mise a nu du precede ne nous empeche
guere d'etre par moments completement pris par 1'histoire, et d'oublier qu'il
s'agit d'un reve. Done, si le roman etablit une separation claire entre le monde
de la realite fictive (prologue et epilogue) et celui du reve fictif (chapitres 1-11),
il opere aussi resolument une transgression de cette frontiere. Le reve reprend
des elements de la realite tout en les transformant, et la realite puise dans le reve.
Cette fusion du reve et du reel est tout particulierement evidente dans 1'epilogue;
c'est que 1'epilogue relie avec brio les fils de 1'intrigue, constitue une explication
et un accomplissement. L'epilogue manifesto en la completant le sens de toute
la construction. Colline commence a y entreprendre "[...] ce qu'elle n'avait ose
faire qu'en reve". Le rapprochement, la tendresse et 1'intimite tant desires avec
son pere, sont en train de se produire miraculeusement. Et nous sommes amenes
a nous demander avec Colline: "Mais qui sait apres tout, peut-etre que ce qu'on
imagine est tres pres de la realite".

Irene OoreestprofesseureauDepartementdefranfaisal'UniversiteDalhousie
a Halifax. Elle se specialise en litterature canadienne-francaise.

DE LA DROLERIE IRRESISTIBLE A LA DECOUVERTE D' UN CONTEUR

Les Peripeties de P. le prophete. Christiane Les Peripeties de
Duchesne. Montreal, Quebec/Amerique, 1994 (col- T) 1^ y»iyw»l|Af'£»
lection Gulliver jeunesse). 154 pp. 7,95$ broche. •*•• ^JJTUpIlCIC
ISBN 2-89037-677-X. '"" """"" "~
Pendant douze chapitres, Christiane Duchesne nous
entraine dans les aventures loufoques, absurdes et
debridees de P. le prophete. Ce roman, dedie a
Chalvin, a d' abord ete cree pour les Coups de theatre,
puis pour la radio de Radio-Canada et diffuse sur les
ondes de Radio-Canada. On retrouve parmi les
personnages, 1'irresistible general Jonas qui
commande une intrepide et bruyante cavalerie dont
la principale mission est de ramener P. le prophete

106 CCL821996




